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La publication des monnaies « exotiques » sortant
du sol de la Gaule est un phénomène qui revient régu-
lièrement à la mode1. Faire connaître ce matériel,
d’origine parfois lointaine2, est un devoir qui ne doit
cependant pas occulter l’étendue de notre méconnais-
sance de la circulation des espèces «  banales  » que
l’on s’attend logiquement à découvrir sur les sites.
Ainsi des villes antiques importantes, voire des
régions entières, sont seulement connues par des
« anomalies », sans que l’économiste ne puisse repla-
cer ces monnaies étrangères – pour ne pas dire
étranges – dans un contexte beaucoup plus général.
Dès lors, la quantification véritable des monnaies
grecques autonomes et romaines provinciales par rap-
port à l’ensemble du numéraire en circulation n’est
actuellement possible que sur un nombre fort restreint
de sites.

1. LES MONNAIES GRECQUES DE REIMS
La région de Champagne-Ardenne (Ardennes,

Aube, Marne, Haute-Marne), qui s’insère dans sa
quasi totalité au sein du territoire traditionnellement
attribué aux Rèmes, a livré un nombre considérable de
monnaies grecques et assimilées. Par «  grecques et
assimilées », il faut entendre des monnaies grecques
stricto sensu, celles émises par des cités ou royaumes

avant ou même après la mainmise sur l’ensemble du
bassin méditerranéen par Rome, mais également les
émissions provinciales ou municipales, autonomes ou
au nom des empereurs régnants, en grec, en latin ou
dans d’autres langues locales, réalisées dans une mul-
titude d’ateliers. Cette production abondante se situe
entre le IIe s. av. J.-C. et 275/276, date des dernières
émissions municipales d’Asie Mineure sous l’empe-
reur Tacite. Seul l’atelier provincial d’Alexandrie se
maintiendra jusqu’en 297/298, moment de la chute de
l’usurpateur Domitius Domitianus.

L’importance quantitative de la Champagne – et du
territoire de Reims en particulier – ne doit pas nous
étonner outre mesure : il ne faut pas y voir une quel-
conque surreprésentation de ce numéraire exotique
pour des raisons historiques, économiques ou cultu-
relles, mais plutôt une simple conséquence d’un
archivage régional que nous menons depuis près de
trente-cinq ans. De ce fait, l’inventaire des monnaies
anciennes – gauloises, romaines, médiévales et
modernes – est particulièrement fourni aussi bien en
ce qui concerne les sites que les dépôts monétaires. Le
corpus comprend à ce jour (27/6/2013) 40 265 exem-
plaires (tab. 1).

Les monnaies républicaines et impériales (hors tré-
sors) antérieures aux guerres civiles de 68, sont au

*. — Jean-Marc DOyEN, Halma-Ipel 8164 (CNRS, Lille 3, MCC),
CReA-Patrimoine (Université Libre de Bruxelles), 29 rue Fr. Roffiaen,
B – 1050 Bruxelles, courriel : jean-marc.doyen@hotmail.fr. Mes
remerciements vont à l’équipe de fouille de Reims. Vu le nombre de
chantiers, il est impossible d’en citer nommément tous les respon-
sables, mais je ne peux passer sous silence les contributions de l’équipe
de l’Inrap : M. Cavé, E. Jouet, M. Lefils, A. Marchadier, Ph. Rollet et S.
Sindonino. Il faut y ajouter les chercheurs de la Société Archéosphère
(fouille de la nécropole de Sébastopol) et tout particulièrement M.
Maury et S. Péchart. Les informations relatives aux autres découvertes
de Champagne-Ardenne ont été procurées par différents chercheurs :
M. Amandry, M. Ardhuin, M. Bar, Fr. Berthelot, B. Duchêne,
B. Lambot, J.-P. Lémant, R. Neiss, D. Nicolas, B. Filipiak, et par des

prospecteurs dont S. Billaut, Chr. Lorinet et J. Rigaut. J’ai bénéficié de
l’aide et des conseils de V. Geneviève, Chr. Lauwers et St. Martin. 
1. — Phénomène déjà ancien si l’on consulte le premier inventaire,
déjà fort copieux, réuni par BLANCHET 1905, p. 179-186.
2. — On pense, par exemple, au bronze du roi indo-grec Gondophares
(vers 20-55 ap. J.-C.), aux quatre bronzes du roi du Kushan Sôter
Megas (vers 55-105 ap. J.-C.) et à celui de Kudjula Kadphises (vers 40-
60 ap. J.-C.) retrouvés mêlés aux 22438 monnaies du gué Saint-
Léonard (Mayenne), témoins potentiels d’une petite bourse datant du
troisième quart du Ier ou du début du IIe s. selon BESOMBES 2003-2004,
p. 9. D’autres bronzes indo-parthes ou kushans figurent dans des trou-
vailles belges (Hoeilaart), allemandes (Augsbourg et Neuweier) ou
françaises (Bazainville, yvelines) : BAR 2002, p. 234-235.
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nombre de 4 437 ; celles postérieures à cette date tota-
lisent 16 228 unités. Noyées dans cette masse, les qua-
rante-sept monnaies grecques de notre corpus attei-
gnent à peine 0,15 % (47/30713)3. La plupart de ces
monnaies proviennent de prospections, anciennes ou
plus récentes. Pour la majorité, l’absence de contexte
ne permet pas de déterminer leur date d’arrivée en
Gaule du nord. Pour certains exemplaires, une perte
moderne ne peut être exclue. Fort heureusement, les
fouilles récentes de Reims – en tout cas celles posté-
rieures à la création de l’AFAN en 19734 – ont livré
un abondant numéraire en général bien stratifié. Dans
un premier volume publié en 20075 et consacré aux
seules monnaies romaines, nous n’avions recensé
qu’un seul bronze à légende grecque (n° 5 ci-dessous)
sur 1613 monnaies isolées6. En réalité, le petit bronze
massaliote n° 2, déjà catalogué à ce moment, avait été
logiquement intégré aux 260 monnaies gauloises du
même site, laissées alors en suspens. De ce fait, ces
deux pièces grecques représentaient alors à peine
0,11 % du numéraire circulant à Durocortorum
Remorum dans l’Antiquité, valeur que l’on peut quali-
fier de parfaitement négligeable. Depuis 2007, quatre
autres pièces (trois bronzes et une drachme d’argent)
sont venues s’y ajouter, et nous profitons de l’occa-
sion pour signaler l’unique monnaie à légende
grecque mentionnée antérieurement, à savoir un
« médaillon » de Trajan Dèce, portant ainsi à sept uni-
tés notre ensemble rémois.

Voici la description de ce matériel, classé dans
l’ordre chronologique des émissions (fig. 2) :
1. Antiochos III (?), atelier militaire incertain en Cœlé-Syrie, 202-195
av. J.-C.
Avers indistinct.
[BASI]Λ[EWS] ? Traces d’une inscription horizontale à l’exergue.
Éléphant à dr., sur une ligne de terre. Sous le ventre, monogramme peu
distinct, apparemment en forme de X.
Ae (métal jaune clair) : 8,53 g ; - ; 18,7 mm; usure? Forte corrosion.
Probablement SNG Israël 593-599 ; Newell, ESM, cf. pl. XLIX, n° 5 ;

Houghton, Lorber 2011, p. 412, n° 1084-1085.
Reims, tramway secteur 5c, fouilles 2007, inv. OI 7071.1.
Ex. publié dans Martin 2013, p. 347, n° 23.
2. Marseille, vers 150-100 av. J.-C.
Anépigraphe
Tête laurée d’Apollon à dr., dans un cercle de grènetis.
M[ASSA]/ΛoS[
Taureau chargeant à dr.
Ae : 1,645 g ; 2 ; 14,5 mm.
LT 1673 var. ; Brenot, Sias 1981 p. 30, groupe IV (2e réduction pondé-
rale) ; Feugère, Py 2011, types PBM 48 ou 65-66.
Reims, cathédrale, fouilles 1996, inv. OI 620.
3. Auguste, Colonia Patricia (Corduba), 19/18 - 2 av. J.-C.
A[
Tête nue d’Auguste à g.
COLONIA/PATRICIA dans une couronne.
As : 6,79 g ; 11 ; 23,0 mm; usure 10. Monnaie brûlée.
RPC I, 129.
Reims, nécropole de Sébastopol (fouilles 2008), inv. SP 665 OI 2436-
1.
Ex. publié dans Thomann, Péchart 2013, p. 328, n° 1.
4. Aelius césar, sous Hadrien, Amisos (Pont), 137-138.
ΛAIΛIO/KAICAP
Tête nue à dr.
AMICOVEΛEVQEPACETOVC[
Dikaiosynè debout à g., tenant une balance et une corne d’abondance.
Ar drachme : 1,72 g ; 8 ; 18,3 mm; usure 6/3.
BMC Pontus, p. 23, n° 94 ; SNG Cop. 189 var. (Λ non signalé) ; Rec.
Gén. 108 et pl. IX, n° 25 (peut-être même coin de revers).
Reims, tramway secteur 3A, fouilles 2007, inv. OI 3055.53. 
Ex. publié dans Doyen, Mathelart, Pilliot 2012, p. 240 et fig. 33.
5. Sévère Alexandre, Nicomédie (Bithynie), 222-235.
AyPCЄyH.AΛ/ЄΞANΔPOCAyΓ
Tête radiée à dr.
NIKOMHΔЄΩN/Δ/ICNЄ[  ]  –/–/PΩN
Zeus assis à g., tendant une patère et tenant un sceptre vertical.
Ae (orichalque) : 5,51 g ; 2 ; 24 mm; usure 6-7.
Rec. Gén. – cf. p. 553-559 ; Corsten 1996 – ; SNG von Aulock – ; SNG
Cop. – ; Lindgren – ; SNG Schweiz II – ; SNG Öster. –.
Reims, bd de la Paix, fouilles 1997, inv. PAI 97 OI 12. 
Ex. publié dans Doyen 2007a, p. 228, n° 151 ; Amandry 2009, p. 23,
n° 5.
6. TRAJAN DÈCE, Samos (Ionie), 249-251.
« Médaillon de bronze de Samos ».
Reims, centre ville, sans précision.
Ex. cité dans Bellevoye 1911, p. 86, sans description précise. 
7. Empereur indéterminé, atelier incertain d’Asie Mineure ou de
Syrie, vers 200-268.
Avers fruste portant deux contremarques circulaires. En haut : contre-
marque [A] : personnification peu distincte7 ; au-dessous, empiétant
légèrement sur la précédente, contremarque [B] : une tête impériale
(Sévères? Gallien?) laurée à dr., dans un cercle de grènetis8. 
Traces peu distinctes d’une inscription horizontale au milieu du
champ, surmontée d’éléments incertains (couronnes agonistiques?).
Ae (orichalque) : 2,86 g ; - ; 22,1 mm; usure 10 (contremarque : usure
2).
Les deux contremarques apparaissent sur le bronze Howgego 1985,
n° 131, non attribué, avec la même succession : le poinçon avec le
buste est plus récent que celui avec le personnage debout.
Reims tramway, secteur 4, fouilles 2007, inv. OI 4009.4.

3. — 47 sur 30713 puisque nous avons ajouté aux 20665 monnaies
romaines hors trésors les 10048 monnaies gauloises (pour lesquelles
les dépôts représentent moins de 10 %).
4. — Devenue l’Inrap en 2002.
5. — DOyEN 2007a. Un deuxième volume, traitant des monnaies gau-

loises, devrait paraître en 2015.
6. — Dont 1412 identifiables.
7. — Un personnage debout à g., une «  figure ailée tenant une
balance », selon HOwGEGO 1985, n° 283i.
8. — HOwGEGO 1985, n° 283.
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Périodes Trésors Isolées Total
Gauloise 10048 10048
Romaine 8821 20665 29486
Moyen Âge/Temps Modernes 290 441 731
Total 40265

Tableau 1. — Répartition chronologique des découvertes
monétaires dans la cité des Rèmes.



2. LES CONTEXTES ARCHÉOLOGIQUES 
DES MONNAIES GRECQUES DE REIMS

Les fouilles de Reims concernent non seulement le
centre urbain antique9 (près de 600 hectares intra
muros) mais également les habitats de la périphérie et,
depuis 2008, l’une parmi les nombreuses nécropoles
ceinturant la ville10. L’intérêt de ces recherches est de
livrer un matériel stratifié, ce qui ne signifie évidem-
ment pas qu’il est toujours retrouvé dans son contexte
original. En effet, les déplacements verticaux (plus
rarement horizontaux étant donné l’extrême parcelle-
ment des zones loties au cœur des insulae) sont un
phénomène inhérent à l’archéologie urbaine, sur
lequel il est inutile d’insister. Toutefois, la plupart de
ces monnaies grecques et assimilées possèdent des
contextes qui permettent de déterminer sinon leur date
d’arrivée à Durocortorum, du moins le moment de
leur perte.

Ainsi, le n° 1, émis par le roi Antiochos III dans un
atelier militaire de Cœlé-Syrie, signant sa production
par un revers spécifique – à savoir un éléphant –, pro-
vient d’un petit fossé [42] ou sablière découvert en
2009 lors des travaux du tramway11, sous les fonda-
tions d’un mur en calcaire. Aucune céramique n’est
associée à cette monnaie, très corrodée et à la limite
de la lisibilité, mais la structure dont elle provient est
attribuée au premier état d’occupation, mieux docu-
menté par un grand fossé taillé dans la craie et conte-
nant du matériel typique (US 524 et 134). Ce premier
état est contemporain de l’horizon de synthèse III des
céramologues, daté de 5/1 av. à 15/20 ap. J.-C.12.
Nous disposons ainsi d’un terminus ante quem à la
date de perte de cette monnaie, à savoir la seconde
moitié du règne d’Auguste. Mais une date antérieure
ne peut être exclue puisque le secteur a également
livré quelques témoins d’une occupation laténienne
perturbée13.

Les monnaies séleucides ne sont pas exception-
nelles en Gaule septentrionale14. Si M. Bar ne relève
aucune frappe royale sur le territoire de la Belgique
actuelle, les émissions syriennes municipales, quasi

autonomes ou provinciales, sont nombreuses15. En
Champagne-Ardenne, le site de Château-Porcien
(Ardennes) a livré un bronze de Séleucos Ier émis à
Séleucie du Tigre en 296/295 av. J.-C. (catalogue
infra, n° 10). Cette monnaie, assez usée mais parfaite-
ment lisible, porte, elle-aussi, un éléphant au revers.
Le choix d’une iconographie aussi spécifique n’est
sans doute pas le fruit du hasard, d’autant qu’un
bronze de Démétrios Ier découvert récemment à la
frontière franco-luxembourgeoise, montre également
un éléphant16. Toujours en Champagne-Ardenne,
nous avons relevé une drachme d’Alexandre Ier Balas
récoltée hors contexte à Aubepierre-sur-Aube (Haute-
Marne). D’autres drachmes séleucides sont parvenues
en Gaule du Nord. Citons les trouvailles – apparem-
ment douteuses – d’Hattenville (Seine-Maritime) et
de Cambrai (Nord). Plus vraisemblable est la drachme
de Séleucus Ier découverte à Awoingt (Nord), en com-
pagnie de deux monnaies gauloises17.

La carte des monnaies séleucides, parthes et gréco-
bactriennes d’Europe centrale et orientale dressée en
1989 par M. Mielczarek, montre une répartition assez
vaste de ce numéraire, avec une concentration sur le
cours moyen de la Volga puis de l’Ukraine à la
Pologne18. La date d’arrivée en Gaule de ce mon-
nayage lointain ne doit pas être remontée outre
mesure, malgré le contexte augustéen de Reims. Des
déplacements occasionnels de militaires orientaux
sont bien attestés sous les Julio-claudiens, tel cet
Antiochos, fils d’Antiochos (sic !), qui a servi sous
Tibère comme eques ala(e) Parthorum et Araborum,
et dont la stèle a été découverte à Mayence-
weisenau19. Mais les contacts économiques entre la
Gaule du Nord et l’Asie Mineure ou la Syrie, voire
l’Asie centrale20, sont attestés au IIIe s. par la diffusion
en Orient du monnayage des empereurs gaulois
Postume (260-269), Victorin (269-271) et Tétricus
(271-274). Le trésor de Çanakkale, sur la rive asia-
tique du Détroit des Dardanelles, comprenait trente
antoniniens de Victorin et de Tétricus, ainsi que
quatre imitations gauloises sur un total de 3 044
pièces. De même, les fouilles d’Aphrodisias de Carie

9. — On se reportera aux dix volumes parus dans la série « Archéologie
Urbaine à Reims ».
10. — THOMANN, PÉCHART 2013.
11. — Secteur 5, zone C, entre le square Colbert et la gare.
12. — Je remercie M. Cavé pour ces informations (lettre du
16/12/2009).
13. — Il s’agit d’un potin Scheers 191 (OI 7881.1) et de deux bronzes
du type REMO/REMO Scheers 147 (OI 71000.1 et 7959.1).
14. — La quarantaine d’exemplaires de Xanten pose évidemment pro-
blème : BAR 1991, p. 281, tab. 4.
15. — Citons Pommerœul (3 ex.), Luttre-Liberchies (1 ex.), Hensies (1
ex.), Taviers (2 ex.), Matagne-la-Grande (1 ex.), Velzeke (1 ex.). On
peut y ajouter Bavay : BAR 1991, tab. 3 et BAR 2001.
16. — La pièce, inédite, provient de Mondorf-les-Bains « Altwies » et

nous a été signalée par J. Rigaut. Démétrios Ier, Antioche, 162-150 av.
J.-C. Tête de cheval bridé à g. R/ BAΣI[   ]//ΔHMHT[  Tête d’éléphant
à dr. Ae serratus 17 mm; 2,5 g ; usure 2 ; SNG Cop. 242 ; HOUGHTON,
LORBER, HOOVER 2008, p. 173 et pl. 71, n° 1646 (fig. 3A).
17. — DOyEN, ROSSEZ et coll. 2010, p. 241-242. Cette monnaie, très
usée, peut être arrivée à l’époque impériale et avoir circulé au titre du
denier.
18. — MIELCZAREK 1989, carte 9 p. 132
19. — AE 1976, 495 = AE 1979, 429. La datation tibérienne (?) est
celle retenue par SPEIDEL 1992, p. 100-101 ; elle repose sur la mention,
dans l’inscription, d’un evocatus triplicarius, un grade qui n’est plus
attesté après le milieu du Ier s. ap. J.-C.
20. — DOyEN 1993.
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ont livré cinquante-neuf imitations radiées gauloises
sur un total de 719 monnaies identifiables21. Et le
monnayage de l’Empire gaulois est encore présent à
Antioche22. On peut dès lors envisager des échanges
dans les deux sens : nous verrons plus loin l’impor-
tance des vieux asses syriens de Trajan dans la circu-
lation monétaire de la Gaule au IIIe s.

La monnaie n° 2 a été récoltée dans un niveau
tardo-romain par w. Berry lors des fouilles de la
cathédrale en 1993-1996. Elle se trouvait associée à
une imitation radiée et deux aes 4 des années 388-
40223. Pour curieux qu’il soit, un tel contexte tardif
connaît un parallèle en Grande-Bretagne. Un trésor
découvert en 1966 à Gloucester comprenait un petit
bronze massaliote associé à 180 monnaies allant jus-
qu’au règne d’Arcadius et Honorius24. Notons que les
trésors du Ve s., en Italie ou dans les Balkans, intègrent
régulièrement des petites monnaies grecques dont le
module se rapproche peu ou prou des aes 3 ou aes 4
circulant à cette époque de relative disette en petit
numéraire25.

Le n° 3 est une monnaie découverte collée sur un
fond de vase, trouvé par Archéosphère dans une
grande fosse résultant du curage de la nécropole de
Sébastopol lors des fouilles de la fin du XIXe s. Il est
impossible de déterminer si l’assemblage est antique
ou plus récent. De toute façon, le tesson est indatable
et la nécropole est active entre 25 av. et 70 ap. J.-C.,
puis de 250 à 400 environ26. Étant donné l’état
d’usure extrême de la monnaie, il semble assuré
qu’elle appartient à la phase la plus récente de la
nécropole.

Les monnaies espagnoles sont fort fréquentes en
Gaule ; elles ont fait l’objet de plusieurs synthèses qui
montrent une étroite relation avec les déplacements de
troupes d’époque julio-claudienne27. En Champagne-
Ardenne, nous avons relevé huit bronzes espagnols
(n° 3, 11, 13, 15, 31-34), tous du module de l’as.
Toutefois deux exemplaires ont été coupés en deux
afin de circuler au titre de semisses.

La drachme d’Aelius (137-138), l’héritier malheu-
reux d’Hadrien (n° 4) a été récoltée dans le comble-

ment d’une fosse (US 3055) découverte, elle aussi,
lors des fouilles du tramway de Reims (secteur 3),
juste à l’extérieur de l’oppidum gaulois, le long du
cardo maximus, entre le centre administratif et monu-
mental de Durocortorum et un secteur résidentiel du
Haut-Empire, une zone réoccupée à la fin de
l’Antiquité28. L’étude des trente-deux monnaies asso-
ciées à la drachme pontique montre que la fosse dont
elle provient témoigne d’une période d’activité située
entre 415/420 et 445/450 ap. J.-C., une chronologie
confirmée par l’étude de la céramique.

Les monnaies de l’important atelier d’Amisos du
Pont ne sont pas exceptionnelles en Europe orientale
et centrale29. Elles apparaissent dans de nombreux
dépôts monétaires, une vingtaine au total30, mais
concernent seulement les émissions d’Hadrien ou de
son épouse Sabine31. La date d’arrivée en Gaule sep-
tentrionale de ce numéraire en Europe occidentale
semble tardive. La drachme pontique de Braives
(Hainaut, B.), datée de 134/135, faisait partie d’un
petit dépôt de six monnaies dont les plus récentes sont
datées de 197-20032. Le trésor de l’« East of
England » s’achève en 222-235, celui de Compiègne
(Oise, F) en 238-244, celui de Viuz-Faverges (Haute-
Savoie, F) en 25233.

La présence d’une monnaie provinciale provenant
d’un atelier de la mer Noire dans un contexte du Ve s.
n’est pas sans évoquer d’autres documents rémois
issus précisément de la même région du Pont. Il s’agit
de deux fibules en argent du type de Tcherniakhov, à
tête semi-circulaire et pied losangé34. La présence de
populations pontiques est attestée à Reims dans la
Notitia Dignitatum35, qui signale la résidence, dans la
ville mais en partage avec Amiens, d’un préfet des
Sarmates : praefectus Sarmatarum gentilium, inter
Remos et Ambianos. On peut penser que la drachme
d’Aelius a été véhiculée par l’un ou l’autre de ces
étrangers, en même temps que les fibules. Mais l’im-
portance de l’atelier, tout comme celui de Césarée de
Cappadoce, permet également une interprétation plus
économique et une arrivée en Gaule via la Volga et
l’Europe orientale.

21. — MACDONALD 1976, p. 15.
22. — DOyEN 1993, p. 17.
23. — DOyEN 2007a, n° 18.19, 18.177 et 18.179. Elles sont réunies
dans une unité stratigraphique dénommée « K ».
24. — ROBERTSON 2000, p. 374-375, n° 1530.
25. — On trouvera une brève liste dans DOyEN 2008, p. 322-323.
26. — THOMANN, PÉCHART 2013, p. 206-211.
27. — BAR 1985 ; GARCíA-BELLIDO 2004 ; BELIëN 2008.
28. — DOyEN, MATHELART, PILLIOT 2012.
29. — MIELCZAREK 1989, carte 8 p. 131 ; CASEy, BENDALL 1979, p. 50-

51, dépôt 133, terminus post quem : 217/218.
30. — KUNISZ 1979, p. 82.
31. — BUTCHER 1989, p. 170 ; BAR 1991, p. 34.
32. — BAR 1991, p. 34-35, n° 08.01. Le dépôt, qui comprenait égale-
ment une clef, vient des fouilles de l’Université catholique de Louvain :
BRULET 1983, p. 16-17 et 74.
33. — BAR 1991, p. 34-35.
34. — DOyEN, MATHELART, PILLIOT 2012, p. 252, fig. 42.
35. — Occ., XLII, 67.
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Le n° 6, malheureusement non décrit, n’a pas de
contexte connu. Cette pièce spectaculaire étant donné
son diamètre qui l’a fait ranger parmi les médaillons
de bronze, provient du centre urbain, sans autre préci-
sion. Deux monnaies de l’île ionienne de Samos sont
attestées en Gaule : Melden (Flandre Or., B)36 et
Saint-Jean-de-Garguier (Bouches-du-Rhône, F)37.
Publiée en 1911 par Bellevoye dans une étude consa-
crée aux multiples monétaires de Reims, la pièce
rémoise de Trajan Dèce (249-251) n’est probablement
pas un véritable médaillon mais un bronze à légende
grecque d’un module inhabituellement large. En effet,
la ville de Samos a produit de très grands bronzes à
légende grecque au IIIe s., notamment sous Trajan
Dèce38.

Les découvertes rémoises s’intègrent, comme nous
l’avons noté, dans un ensemble régional beaucoup
plus important, qui nous permettra de mieux appré-
hender le phénomène de l’arrivée de monnaies
grecques en Champagne-Ardenne. On trouvera un
inventaire détaillé en annexe.

3. ORIGINE GÉOGRAPHIQUE DES MONNAIES
GRECQUES DE CHAMPAGNE-ARDENNE

Sur les quarante-sept monnaies recensées, trente-
neuf possèdent suffisamment d’éléments permettant
la localisation du lieu d’émission. Nous suivrons ici le
découpage géographique proposé par M. Bar.
Zone α tyrrhénienne (Marseille, Grande-Grèce,
Sicile, Afrique du Nord orientale) : dix exemplaires
(Marseille : 3 Ar + 5 ae ; Neapolis : 1 ae ;
« Carthage » : 1 ae).
Zone β (péninsule ibérique, Baléares, Maurétanie) :
huit exemplaires, tous en bronze (Caesaraugusta : 1 ;
Calagurris : 1 ; Colonia Patricia : 1 ; Emporiae : 4 ;
indét. : 1).
Zone γ (Grèce continentale) : sept exemplaires (rois
de Macédoine : 2 Ar + 1 ae ; Corinthe : 1 ae ; Sparte : 1
ae ; Thasos : 1 Ar ; Thessalie 1 ae).
Zone ε (Anatolie) : neuf exemplaires (Amisos : 1 Ar ;
Apamea Myrleia : 1 ae ; Césarée de Cappadoce : 1 Ar ;
Nicée : 2 ae ; Nicomédie : 1 ae ; Pergame : 2 ae ;
Samos : 1 ae).

Zone ζ (Méditerranée orientale) : cinq ex. (Antioche :
1 Ar ; Coelé-Syrie : 1 ae ; Laodicée : 1 ae ; rois de
Syrie : 1 Ar ; Séleucie du Tigre : 1 ae).
Zone indéterminée : huit exemplaires.

Nous constatons, en Champagne-Ardenne, l’ab-
sence de deux zones, celles des Balkans (δ) et 
de l’Égypte (η). Assez curieusement, elles sont plutôt
bien représentées en Gaule Belgique et dans les
Germanies39. Les deux zones contigües à la Gaule (α
et β) nous apportent à elles seules la moitié des exem-
plaires identifiables, avec en tête Marseille puis, à
date plus récente, les ateliers impériaux des provinces
espagnoles (Hispania Citerior et Hispania Ulterior).

4. CHRONOLOGIE DES MONNAIES GRECQUES DE
CHAMPAGNE-ARDENNE

Nous avons pu dater avec plus ou moins de préci-
sion quarante-trois des quarante-sept monnaies de
notre corpus (fig. 1).

Comme nous pouvons le constater, il n’existe pas
de différence notable dans les dates d’émission des
monnaies grecques qui parviennent en Champagne-
Ardenne. Les pièces les plus anciennes, celles des IVe
et IIIe s. av. J.-C. sont toutefois un peu moins fré-
quentes que les frappes ultérieures. Si Reims montre
que certaines de ces monnaies sont arrivées au plus

36. — Un moyen bronze de Gordien III, type SNG von Aulock 2315 :
BAR 1991, p. 89, n° 43.
37. — Doc. M. Amandry : ae du IIe s. av. J.-C.
38. — Un « ae 11 » (42 mm) est cité dans MIONNET 1808, III, p. 298,
n° 269. M. Amandry nous a autrefois confirmé que les collections de la

Bibliothèque nationale de France conservent plusieurs grands bronzes
radiés, d’un diamètre de 35 mm, qui peuvent passer pour des
médaillons (voir par ex. KRAFT 1972, pl. 22, n° 119b).
39. — BAR 1991, tableaux 2-4, p. 276-281. Seule exception : la faible
représentation du monnayage balkanique entre la Seine et la Meuse.
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FIG. 1. — Répartition chronologique des monnaies grecques
et assimilées en Champagne-Ardenne.



tard sous le règne d’Auguste, il semble assuré que la
plupart arrive tardivement, aux IIIe et IVe s. ap. J.-C.
quelques exceptions plus anciennes apparaissent
occasionnellement. Ainsi, il est regrettable de ne pas
avoir plus d’informations à propos du bronze de
Néapolis de «  La Butte  » à Isle-Aumont40. Il fut
découvert sur «  une aire d’habitat, ou interprétée
comme telle », dont le niveau de sol a livré des céra-
miques de La Tène finale et des fibules considérées à
l’époque de la découverte comme « gallo-romaines ».
Il est cependant fort possible que nous soyons en pré-
sence d’une occupation préaugustéenne, mais le site a
également livré du matériel d’époque impériale.

quoi qu’il en soit, l’arrivée de monnaies grecques
avant la Conquête est attestée chez les Rèmes, à Saint-
Thomas « Le Vieux-Laon ». Parmi les récoltes effec-
tuées en surface à l’intérieur de l’aire de ce vaste oppi-
dum abandonné peu après 60 av. J.-C. et identifié avec
beaucoup de vraisemblance au Bibrax césarien, figu-
rait un petit bronze d’Ebusus, récemment réétudié et
replacé dans son contexte régional41. Une récente
étude de St. Martin montre que de rares monnaies
grecques circulent effectivement en Gaule du nord
entre 150 et 60/50 av. J-C.42. Toutefois, la plupart du
matériel qu’il a étudié, qui s’achève volontairement
vers 100 ap. J.-C., se concentre entre 30/20 av. et
15/20 ap. J.-C.43.

En ce qui concerne la région de Champagne-
Ardenne, il est certain que l’essentiel des monnaies
grecques et assimilées, quelles qu’en soient l’origine
et la date de frappe, ne parviennent que tardivement,
au IIIe voire au début du IVe s. L’état d’usure de la
quasi totalité des exemplaires que nous avons pu exa-
miner montre une très longue période de circulation.
De plus, des sites riches en monnaies « grecques »,
comme Vireux, sont clairement tardifs : l’édification
de la fortification se situe au cours du règne de
Postume (260-269) ; aucune trace d’une occupation
antérieure n’y a été relevée. Sur 1 672 monnaies
antiques recensées, 77 seulement sont antérieures à
260. Avec trois bronzes (Marc-Aurèle ou Commode,
Faustine II sous Marc-Aurèle et Julia Domna sous
Septime Sévère), les monnaies «  exotiques  » attei-

gnent la remarquable valeur de 4 %. Or il faut attendre
les années 318 et surtout 330 pour voir sur le même
site un apport non négligeable de monnaies impériales
issues des ateliers balkaniques (4/48 = 8,3 %) et orien-
taux (3/48 = 6,3 %)44.

Pour être complet, il nous faut ajouter à ce dossier,
pourtant déjà copieux, des bronzes de style purement
romain, à légende latine, produits à la fin du règne de
Trajan (en 116-117) puis par Hadrien, par l’atelier de
Rome, pour une circulation dans la province de Syrie.
Ce type de production a fait l’objet d’un certain
nombre d’études45. Elles ont montré que ces asses et
semisses ont circulé assez longtemps en Syrie, où ils
ont été munis de contremarques locales «  au
bucrane » ou « au rameau d’olivier », avant de revenir
en Occident. Pour la Champagne-Ardenne, nous
avons recensé deux exemplaires à Ville-sur-Lumes et
un troisième à Châlons-en-Champagne46. Si l’en-
semble du territoire des Rèmes n’en a à ce jour livré
que cinq47, celui de leurs voisins septentrionaux, les
Tungri, totalise vingt-huit unités. À partir de données
statistiques – sans doute discutables – D. R. walker
avait estimé entre 150 000 et 300 000 le nombre
d’asses orientaux de Trajan parvenus dans la seule
province de Britannia. Des sites comme Liberchies48,
Mayence49 ou Cologne50 ont livré un nombre considé-
rable de ces monnaies sans doute expédiées «  en
bloc » de la pars orientis de l’Empire après leur retrait
de la circulation pour une raison indéterminée. Le
phénomène montre que l’État ne reculait pas devant le
transport d’énormes quantités de « vieille monnaie »
de faible valeur, afin d’alimenter de vastes régions où
se faisait sentir un pressant besoin de petites dénomi-
nations51. Il est possible que du numéraire local plus
ancien (Séleucides, émissions municipales), ou plus
récent, ait été joint à ces envois groupés qui demeu-
rent encore fort mystérieux.

CONCLUSIONS
On a surestimé, au XIXe s., l’importance des impor-

tations méditerranéennes en Gaule du nord. Malgré
l’abondance des fouilles effectuées dans la Marne, un
seul objet préromain est incontestablement d’origine

40. — CAUMONT 1999, p. 380-382.
41. — DOyEN 2011.
42. — MARTIN 2013, p. 333, retient seulement deux attestations, dont
une seule, celle d’Epiais-Rhus serait assurée. Toutefois, la publication
originale du contexte de cette monnaie pose des problèmes.
43. — MARTIN 2013, p. 334, fig. 2, qui donne 2 ex. pour la période 1
(150-60/50 av. J.-C.), 5 ex. pour la période 2 (60/50-30/20 av. J.-C.), 18
ex. pour la période 3 (30/20 av.-15/20 ap. J.-C.) et 7 pour la période 4
(15/20-100 ap. J.-C.).
44. — DOyEN, LÉMANT 1990, p. 33-34.
45. — METCALF 1977 ; wALKER 1988 ; wOyTEK 2010, p. 172 et 539-

543.
46. — DOyEN 2010, p. 127.
47. — Les deux autres proviennent de sites Rèmes localisés au-dehors
de la région Champagne-Ardenne, à savoir Macquenoise (Hainaut, B)
et Matagne-la-Grande (Namur, B) : DOyEN 2010, p. 127.
48. — 10/179 = 5,6 % : DOyEN 2010, p. 128, tab. 39.
49. — 6/290 = 2,1 % : ibid., loc. cit.
50. — 7/113 = 6,2 %. : ibid.
51. — Il existe en effet en Gaule septentrionale de très nombreuses imi-
tations, en général coulées, de dupondii (et, dans une moindre mesure,
d’asses) de Trajan.
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italique. Il s’agit d’une lampe à huile, datée du IIIe s.
av. J.-C., trouvée à Gourgençon52. Le corpus est un
peu mieux fourni dans l’Aube, même si l’enquête
menée par O. Caumont est décevante : sur vingt
entrées, trois seulement (et deux probables) sont
d’origine nord-italique53. 

En revanche, il existe chez les Rèmes, dans la par-
tie de la cité non étudiée ici (Aisne), des apports occa-
sionnels de petite monnaie grecque de bronze dès La
Tène D2a, dans un contexte économique indubitable-
ment antérieur à la Conquête. Ainsi le site de Saint-
Thomas « le Vieux Laon », abandonné au moment de
la conquête, a livré, au sein d’un lot d’environ 240
monnaies gauloises (à l’exclusion de toute monnaie
postérieure à 57/52)54 récoltées éparses sur l’étendue
de l’oppidum, deux petits bronzes, l’un d’Ebusus,
l’autre copiant les émissions de Marseille55. Mais il
s’agit d’un cas exceptionnel et il faut sans doute
admettre que la plupart, sinon toutes les autres mon-
naies antérieures à notre ère, vingt-deux exemplaires
sur quarante-sept pièces grecques et assimilées décou-
vertes en Champagne-Ardenne, y sont arrivées sous

l’Empire. Le IIIe s. et, sans doute, le premier tiers du
IVe s. sont probablement la période pendant laquelle
les apports en monnaies exogènes sont les plus impor-
tants. Le site de Vireux (Ardennes), une fortification
édifiée au cours du règne de Postume (260-269), mais
essentiellement active à partir de la Tétrarchie, est
particulièrement instructif à ce sujet. 

L’existence de deux contextes théodosiens montre
que ce monnayage exotique demeure longtemps en
circulation.

L’interprétation des processus de pénétration des
monnaie méditerranéennes en Gaule septentrionale –
mais également des autres artefacts à longue durée de
vie (bronzes figurés italiques, vaisselle métallique,
bijoux) – doit donc prendre en considération ces mul-
tiples facteurs.

Mots-clés : numismatique grecque, circulation
monétaire, monétarisation de la Gaule, Marseille.

52. — CAG 51/1 fig. 388.
53. — CAUMONT 1999.
54. — La série s’achève par les potins au bucrane SCHEERS 195, les
plus récents émis par les Rèmes. Les bronzes REMO/REMO SCHEERS
146, qui figurent parmi les espèces les plus récentes des Rèmes, et ceux
d’Atisios Remos SCHEERS 147, également fort abondants par ailleurs et

émis entre 60 et 50 av. J.-C., y sont totalement absents.
55. — LAMBOT, CASAGRANDE 1997, p. 20-21 ; DOyEN 2011, p. 283. La
seconde monnaie, trouvée avant 1966, est un petit bronze à la légende
ΣΑΜ[Ν]Α attribué aux Samnagenses de la vallée du Rhône, copiant le
monnayage massaliote et daté des années 77-60 av. J.-C.
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Département des Ardennes
Bignicourt
8. Néron et Poppée, Antioche (Syrie), vers 59/60 – 65/66.
[ΝΕΡΩΝΚΑΙΣΑΡΣΕΒΑΣΤΟΣ]
Tête laurée à dr.
[ΠΟΠΠΑΙΑΝΕΡΩΝΟΣΣΕΒΑΣΤΟΥ]
Buste drapé de Poppée.
Ar drachme : RPC I, 4187 (?).
Ex. publié dans wauthier 1894, p. 238 ; CAG 08 p. 189, n° 066/03.
Château-Porcien « Nandin »
9. Carthage (?)
« Une monnaie carthaginoise » trouvée en 1908 est citée dans la CAG
08, p. 237, n° 107.
10. Séleucos I, Séleucie du Tigre (atelier I), 296/295 av. J.-C. ou après.
Tête casquée d’Athéna à dr.
Légende ill.
Éléphant à dr. ; au-dessous, monogramme indéterminé.
Ae : 3,71 g ; 12 ; 15 mm; usure 8.
NEwEL, ESM, n° 16 ; Houghton, Lorber 2002, p. 57, n° 129.
Inédit, doc. M. Amandry.
11. Emporiae, époque impériale 36 ou 27/25 av. - 37-41 ap. J.-C.
Tête casquée d’Athéna à dr. (casque corinthien), un collier perlé au
cou.
Pégase sautant à dr, sur une ligne de terre. Au-dessus de la croupe, une
couronne. Entre les jambes : EMPOR
Ae : non pesé (env. 10,36 g) ; env. 25 mm; usure 1.
RPC I, 241.
Ex. publié dans la CAG 08 p. 243, fig. 324. Doc. B. Lambot.
12. Marseille, vers 150-100 av. J.-C.
Tête laurée d’Apollon à dr.
MAΣΣ/[
Taureau cornupète à dr.
Ae : 1,75 g ; 2h30 ; 13,9 mm; usure 5-6. Flan coulé en chapelet, deux
attaques (12h/6h).
Brenot, Scheers 1996, série 18, période III, daté 140-49 av. J.-C. ;
Depeyrot 1999, type 47 : daté vers 130-121 av. J.-C. ; Feugère, Py
2011, série 7.4, PMB 45-66, datée 150-100 av. J.-C.
Inédit, doc. J.-P. Lémant.
13. Espagne (?), avant 150 av. J.-C. - 37/41 ap. J.-C.
Tête à dr., portant un casque corinthien.
Cheval (?) à g.
As : 7,91 g ; - ; 21,6 mm; usure 10.
Inédit, coll. J.-P. Lémant (Inv. 57).
14. Laodicée de Syrie, 42/41 av. - 10/11 ap. J.-C.
Tête de Tyché à dr.
ΛΑ[oΔIΚΕωΝ]//ΤΗΣ[ΙΕ]ΡΑΣ//[ΚΑΙΑΥΤΟΝΟΜΟΥ]
Niké à g., tenant une couronne et une palme.
Ae : 5,74 g ; 16 mm; usure 3.
Cf. Syria 27, 1950, p. 29 ss ; SNG Cop. 321.
Inédit, doc. M. Amandry.
15. Caligula, Caesaraugusta, 37-41.
[C]CAESARAVGGERMANICVSIMP
Tête laurée à g.
CCA//LICINIANOETGERMANO; à l’exergue : IIVIR
Prêtre debout à dr., tendant un aiguillon, charruant à l’aide de deux
bœufs.
As : 12,01 g ; - ; 29 mm; usure 5.
RPC 1371.
Ex. publié dans Amandry 1995, p. 220.

16. Marc-Aurèle, Corinthe, 161-180.
MAVRANTONI/NVSAVG
Tête laurée à dr.
CLICOR
Artémis chasseresse marchant à g., tenant une torche dans la main dr.
et un arc dans la g. ; carquois à l’épaule. Devant elle, à g., un cerf ; der-
rière elle, à dr., un chien.
Ae : 11,70 g ; 24 mm. Type inédit.
Ex. publié dans Amandry 2009, p. 21, n° 1 (attribué par erreur à
« Saint-Porcien »).
Juniville
17. Alexandre III de Macédoine, 336-323 av. J.-C. et après.
Drachme (?) trouvée lors de fouilles effectuées en 1900-1901, avec
trente-quatre bronzes et deux monnaies d’argent du Haut-Empire.
Ex. publié dans Toussaint 1955, p. 62 (« une pièce d’Alexandre Ier de
Macédoine, en argent ») ; Bar 1991, p. 276, tab. 2 ; CAG 08, p. 307,
239/08.
18. Ville indéterminée d’Asie Mineure ou de Syrie, IIIe s. ap. J.-C.
Avers lisse.
Légende illisible. Nikè ailée marchant à g., tenant une balance. Sur la
partie inférieure, grande contremarque circulaire (tête laurée à g.).
Ae : 8,72 g ; 23,3 mm; usure 10/9.
Inédit, doc. J.-P. Lémant.
Montcy-Saint-Pierre
19. Caracalla, Nicée de Bithynie, 211-217, Ae : 12,67 g.
Inédit (fouilles Inrap), monnaie signalée par B. Filipiak qui la publiera
ultérieurement.
Ville-sur-Lumes
20. Marc-Aurèle ou Lucius Vérus, Apamea Myrleia de Bithynie,
161-169.
Légende illisible.
Tête nue (?) à dr., la chevelure bouclée.
CI/[CA], en haut : D – [D]
Galère à g. Au-dessous, (deux?) «  dauphins  » (celui de g., le plus
lisible, est plutôt un hippocampe).
Ae : 4,38 g ; 5/6 ; 23,1 mm; usure ind. ; forte corrosion.
Rec. Gén., cf. pl. XXXIX, n° 4 (Commode) ; SNG v. A. – SNG Cop. – ;
Corsten 2009 –.
Ex. publié dans Doyen 2010, n° 1090.
21. Élagabale, Nicée de Bithynie, 218-222.
[MAVPANTΩ]/NINOCAV’
Tête laurée à dr.
NI-K/ΛIЄΩN
Pallas casquée, trônant à g., tendant une patère sur laquelle est posée
une Nikè à dr. et tenant un sceptre vertical.
Ae (laiton) : 5,24 g ; 1 ; 21,7 mm; usure 7.
Rec. Gén. 559 ; SNG Cop. – cf. 512-513 (autres revers) ; SNG v. A. – cf.
603 (autre revers) ; weiser 1983 –.
Ex. publié dans Doyen 2010, n° 1128.
Villy « Croix Morel »
22. Hadrien, Césarée de Cappadoce, 119-138.
]ΔPIANOC/CЄBACTOC
Buste (?) lauré à dr.
yПATOCΓПATHPПATP
Le Mont Argée surmonté de trois étoiles.
Ar drachme : 3,01 g ; 6 ; 19 mm; usure 7-8.
SyDENHAM 1933, n° 267.
Trouvée par J.-P. Lémant en 1981.
Ex. publié dans Doyen 2009, p. 204, n° 1 ; CAG 08, p. 461, 485/01.

Annexe
Inventaire des monnaies grecques et assimilées découvertes en Champagne-Ardenne 

(Ardennes, Aube, Marne, Haute-Marne) (fig. 2-3)



FIG. 2. — Monnaies grecques des départements des Ardennes (1-27) et de l’Aube (28).



Vireux-Molhain
23. Marc-Aurèle ou Commode (?), 161-192, atelier oriental indéter-
miné.
Légende ill. 
Buste lauré (?), probablement drapé, vu de 3/4 arrière.
Personnage debout à g. À dr., deux ou trois personnages (allant à dr. ?) ;
au-dessus, légende horizontale ]ΔH[.
Ae (très mince), à bords effilés : 13,05 g ; 6/7 ; 28,2 mm; ép. 2,1 mm.
Ex. publié dans Doyen, Lémant 1984a, p. 37, n° 10 ; BAR 1991, p. 160,
F.2.01. Depuis cette publication la monnaie a été réexaminée et la des-
cription complétée.
24. Faustine II sous Marc Aurèle, atelier oriental indéterminé, vers
161-175.
]CTEI/NACЄB[
Buste drapé à dr.
Légende illisible.
Personnification féminine debout à g., tenant un objet indét. et sceptre
vertical.
Ae (cuivre rouge) : 5,70 g ; 1 ; 22,6 mm; usure 10. 
Vireux, Zone A².
Ex. publié dans Doyen, Lémant 1990, p. 55, n° 380 (classé comme
faux as coulé !).
25. Julia Domna sous Septime Sévère, atelier oriental indéterminé,
193-217.
]CЄ[
Buste drapé à dr. Une contremarque ± circulaire devant le visage.
Légende illisible.
Tyché debout à g., coiffée d’un polos, tenant un sceptre vertical. À g. :
un autel. 

Ae : 7,09 g ; 7 ; 22,4 mm.
Ex. publié dans Doyen, Lémant 1990, p. 55, n° 381 ; Bar 1991, p. 160,
F.2.02. La description a été revue.
Vireux-Wallerand
26. Caracalla, Pergame, 214.
AVT•KPAT•K•MA/PKOCAVPANTΩNEINOC
Buste lauré, cuirassé à dr., vu de face. La cuirasse est ornée d’un gor-
gonéion. Sur le menton, une contremarque (louve allaitant les
jumeaux).
EП[  ]TP/M/KAIP[ / ]PΓAMHNΩN/ATTA/ΛO/V. À l’exergue :
ПPΩTΩNΓ•NE/ΩKOPΩN
À l’avant-plan, sur une ligne de terre, l’empereur en toge debout à g.,
tendant une patère. À ses pieds, un victimaire sacrifiant [un taureau]. À
g., un sanglier courant à dr. À l’arrière-plan : dans un temple hexastyle
posé sur deux degrés, Asklépios debout de face, tenant un bâton sur
lequel s’enroule un serpent. Le fronton du temple est orné d’un disque
entouré d’un cercle.
Ae « médaillon » : 42,59 g ; 12 ; 41 mm; usure 4.
BMC, Mysia, cf. p. 155, n° 325. 
Ex. publié dans Doyen, Lémant 1988, p. 27-35 ; Doyen 2007b, p. 20-
26 ; Bar 1991, p. 160, n° F.2.03.
Voncq
27. Claude I, Sparte, 41-54.
[TIKΛ]AV[ΔIOC...]
Tête laurée à dr.
EΠΙΛ/AKO/NOC[ΛA]
Bonnets des Dioscures, chacun surmonté d’une étoile à 6 rais.
Ae : 8,08 g ; 9 ; 26,4 mm; usure 9. Poinçon (?) devant la bouche.
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FIG. 3. — Monnaies grecques des départements de la Haute-Marne (31-35), de la Marne (41-47) et 
du grand-duché de Luxembourg (A).



RPC I, 1115 ; Grunauer-von Hoerschelmann 1978, p. 176, groupe
XXXVI.
Ex. publié dans Doyen, Lémant 1983, p. 9, n° 33 (non identifiée à
l’époque).
Référence à supprimer : Mont-Dieu/Grandes Armoises
« Époque antonine, atelier oriental indéterminé, Ae : 8,92 g ».
Doyen, Lémant 1984b, p. 23, n° 12. Il s’agit en fait d’un as de Lucilla,
frappé sur un flan coulé mal venu.

Département de l’Aube
Isle-Aumont
28. Néapolis (Campanie), vers 270-240 av. J.-C.
Tête laurée d’Apollon à g.
Légende illisible. 
Taureau androcéphale à dr. couronné par une Nikè volant à dr.
Ae : 2,72 g ; 17 mm.
SNG Cop. 504-525.
Ex. publié dans Fischer 1978, p. 82-83 et fig. 15 (mal identifiée) ;
Caumont 1999, p. 381 ; CAG 10, p. 355, 173/1*.
Département de la Haute-Marne
Aubepierre-sur-Aube
29. Alexandre I Balas, 150-145 av. J.-C.
Ar drachme.
Ex. signalé dans la CAG 52/1, p. 113 n° 022/002.
Bourbonne-les-Bains
30. Alexandre [III de Macédoine (?), 336-323 av. J.-C., et après].
Drachme (?).
Ex. signalé dans la CAG 52/1, p. 132, 060, qui cite la découverte en
1857 d’« une médaille d’argent à l’effigie d’Alexandre ». Nous suppo-
sons que l’auteur aurait précisé Alexandre Sévère dans le cas d’un
banal denier.
31. Emporiae, fin IIe s.-Ier s. av. J.-C. ou plus tard (?).
Tête casquée d’Athéna à dr.
Légende illisible.
Partie arrière d’un Pégase à dr.
Ae (1/2) : [4,05] g ; 12 ; 30 mm; usure 8. Coupé en oblique (11h/5h).
Villaronga 1994, cf. p. 149-151, n° 56 et ss., mais il peut également
s’agir d’un bronze à la légende EMPOR plus tardif (RPC I, 234-257).
Ex. publié dans Sauer 2005, p. 212, n° 2364.
32. Auguste, Calagurris, Q. Antoni L. Fabi IIviri, 29 av.-14 ap. J.-C.
II.VIR/MVN[
Tête nue d’Auguste à dr. (partie inférieure).
q.ANTO[ (ANT en ligature) -/-/[   ]
Taureau à dr.
Ae (1/2) : 5,35 g ; 9 ; 29 mm; usure 2-3. Coupé horizontalement au
niveau de la bouche.
RPC I, 438.
Ex. publié dans Sauer 2005, p. 212, n° 3654.
Langres
33. Emporiae, 36 ou 27/25 av. - 37-41 ap. J.-C.
Tête casquée d’Athéna à dr.
Pégase sautant à dr. Au-dessus de la croupe, une couronne (peu
visible). Entre les jambes : EMPOR
Ae : 8,06 g ; 11 ; env. 25 mm; usure 2.
RPC I, 241.
Ex. publié par Gricourt 1972, p. 141-144 ; Hiernard 1982, p. 563, n° 4.
34. Emporiae, 36 ou 27/25 av. - 37-41 ap. J.-C.
Tête casquée d’Athéna à dr.
Pégase sautant à dr., sur une ligne de terre. Au-dessus de la croupe, une
couronne perlée ouverte centrée d’un globule (interprétée sur le dessin
comme un annelet). Entre les jambes, EMPOR
Ae 26 mm.
RPC I, 241.

Ex. publié dans Pistollet de Saint-Ferjeux 1867, pl. VII, n° 43ter ;
Blanchet 1905, p. 185, qui note que « les grands bronzes d’Emporiae
seraient assez fréquents à Langres ».
35. Faustine I et Galère Antonin, atelier indéterminé (Orient ou
Rome), après 141.
ΘEAΦAyΣTEINA
Buste drapé de Faustine à dr., les cheveux en chignon.
ΓAΛEPIOΣANTΩNINOΣAyTOKPATOPOΣANTΩNINOy
Tête nue de Galère Antonin à dr.
Dupondius ou as : 7,12 g ; 12 ; env. 29 mm; usure 5/3.
Overbeck 1971. Les deux provenances connues sont Mangolding et
Langres, ce qui n’aide pas à la localisation d’un atelier pour lequel on a
proposé Chypre mais aucune trouvaille n’est mentionnée sur l’île !
Ex. publié par M. Amandry dans la CAG 52/2, p. 81 et 154. 
36. Maximin I (?), atelier indéterminé, 235-238 ap. J.-C.
Ae.
Cité par Bar 1991, p. 277, tab. T2 (doc. M. Amandry).
37. Bronze colonial grec : type indéterminé.
Ex. signalé dans la CAG 52/2, p. 120.
Perthes
38-39. Marseille : vers 150-100 av. J.-C. (?).
Deux exemplaires, dont un ae « LT 1673 » = Feugère, Py 2011, n° 7.4
(type générique).
Ex. signalés dans la CAG 52/1, n° 386/004.

Département de la Marne
Châlons-en-Champagne (environs)
40. Marseille, vers 150-100 av. J.-C. 
Petit ae « au taureau », découvert dans un trésor.
Ex. publié dans Blanchet, 1905, p. 579, n° 165 ; Hiernard 1982, p. 558,
n° 18 (avec réf.) ; Bar 1991, p. 276, tab. t. 2.
41. Les Magnètes (Thessalie), atelier de Démétrias, Claude (?) ou
Auguste (?).
[CЄBACTOC]
Tête nue à dr.
[MAΓNHTΩN]
Centaure bondissant à dr., tenant [une branche]. Au-dessous : [un dau-
phin].
Ae 16 mm.
RPC 1421.
Ex. inédit, doc. J. Rigaut. Identification M. Amandry.
Dampierre-au-Temple
42. Alexandre III de Macédoine, atelier indét., vers 310-300 av. J.-C.
Tête laurée d’Apollon.
AΛEΞ[ 
Cheval au galop.
Ae 15 mm, env. 4 g.
SNG Cop. 1029-1033.
Ex. signalé dans la CAG 51/1, p. 397, n° 205/19.
Grauves
43. Pergame (Éolide), vers 40-60 ap. J.-C.
[ΘЄONCyN]KΛHTO[N]
Buste drapé du Sénat à dr., vu de trois-quarts avant.
ΘЄ[ANP]ΩMHN
Buste à dr. du Sénat, coiffé d’une couronne tourelée.
Ae : env. 17 mm; env. 3,47 g. 
RPC 2373/2374.
Ex. inédit, doc. J. Rigaut.
Mairy-sur-Marne
44. Marseille : Ar obole.
Ex. inédit (doc. pers.).
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Reims : voir ci-dessus, n° 1-7.
Saint-Martin-sur-le-Pré
45. Marseille (?) Ar obole.
La CAG 51/1, n° 504/0007, signale « une obole en argent » sans autre
précision ; dans l’index en revanche, cette monnaie figure à « obole,
Marseille ».
Saint-Memmie
46. Marseille : groupe IV, vers 90-49 av. J.-C. 
Tête juvénile à g.
M/A entre les rayons d’une roue.
Obole : non pesée, env. 11,5 mm; usure 7.
Brenot, Scheers 1996, p. 31, groupe IV, n° 146-147.
Ex. inédit, doc. pers.
Savigny-sur-Ardres.
47. « Thasos » : 148-90/80 av. J.-C.
Tête de Dionysos à dr., couronné de vigne. 
]PAKΛEOyΣ/ΣOTΗPOΣ/ΘAΣΙΩΝ
Héraclès nu debout à g., tenant une massue abaissée, et portant la
léontè sur le bras g.
Ar tétradrachme : 16,20 g ; 29,8 x 32,0 mm; usure 3-4. 
Prokopov 2006, groupes XIX-XX (?).
Ex. inédit, trouvé par un habitant de Savigny dans sa vigne vers
1990/1991. Coll. C. Lorinet à Reims.
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